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• La Montérégie couvre un vaste territoire de 11 112 km2, du fleuve Saint-Laurent jusqu’à la 

frontière avec les États-Unis, et comprend 14 municipalités régionales de comté (MRC), une 

agglomération (Longueuil) et deux réserves autochtones. 

 

• En raison principalement du climat doux et de la richesse des sols, l’agriculture se pratique 

seulement dans le Québec méridional (le sud du territoire sous le 50e parallèle). 

 

• Dans de nombreuses régions du Québec, le nombre de jours sans gel est trop court pour 

certaines cultures, comme celles du maïs-grain ou du soya. 

 

• Selon le profil bioalimentaire paru en novembre 2020, il y a 40 994 agriculteurs et agricultrices 

au Québec, répartis sur 27 823 entreprises agricoles, pour la plupart familiales, et procurant un 

travail à 55 400 personnes. 

 

• Les fermes du Québec ont une taille moyenne de 113 hectares (Source : Bioclip 2019). 

 

• Les producteurs agricoles québécois investissent 547 millions de dollars chaque année dans 

l’économie régionale de la province, et génèrent 8,5 milliards de dollars de recettes, ce qui en fait 

la plus importante activité du secteur primaire au Québec. 

 

• La Montérégie bénéficie des températures les plus chaudes au Québec et de la période sans gel 

la plus longue de la province. Elle connait aussi des précipitations abondantes et abrite des sols 

d’une grande fertilité. C’est donc une région idéale pour les cultures. 

 

• La Montérégie est appelée « le garde-manger du Québec » car le climat et la qualité de ses sols 

offre un excellent potentiel pour l’agriculture et pour la diversité des produits. 

 

• Environ 86 % du territoire de la Montérégie est en zone agricole et près de 60 % de cette 

superficie est cultivée, ce qui représente le quart des terres en culture du Québec. 

 

• Le quart des exploitations agricoles du Québec sont situées en Montérégie, spécialisées 

particulièrement en productions végétales, mais la région est aussi un chef de file dans la 

production de veaux, de volailles et de porcs. On retrouve d’ailleurs près de 11 000 fermes qui 

produisent du porc en Montérégie. 

 

• Au Québec, environ un emploi sur quatre en production agricole et en transformation alimentaire 

est localisé en Montérégie, ce qui représente 11 % des emplois de la région, soit 82 200 

personnes qui travaillent dans l’industrie bioalimentaire. 

 

• Après Montréal, la Montérégie est la plus importante région dans le secteur de la transformation 

alimentaire avec 400 entreprises et 15 100 travailleurs. 
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• Selon les données 2017, l'industrie bioalimentaire en Montérégie compte pour 9 % du PIB 

régional (c’est-à-dire 9 % de la valeur de « richesse » économique produite dans la région), soit 

une valeur de plus de 5 millions $. Les entreprises agricoles situées en Montérégie génèrent 

30 % du produit intérieur brut agricole québécois (850 M$). 

  

• De nombreuses entreprises agricoles transforment elles-mêmes leur production alimentaire, 

principalement pour les produits de l’érable ainsi que les fruits et légumes. 

 

• La Montérégie est la plus grande productrice de maïs–grain (60 % de superficies cultivées) et de 

soya (50 % de superficies cultivées), des plantes ayant besoin de longues périodes de 

croissance. 

 

• C’est en Montérégie qu’il y a le plus de superficies dédiées aux pommes (66 %), aux vignes 

(57 %) et aux légumes (41 %). La région se situe également au premier rang des superficies 

dédiées aux petits fruits (fraises, framboises et bleuets en corymbe). 

 

• La présence de vastes superficies de terres noires en Montérégie favorise la production 

maraîchère (légumes). Ce secteur crée de deux à trois fois plus d’emplois que les secteurs 

conventionnels (lait, porcs, grandes cultures) et les plus importants revenus aussi. 

 

• Au Québec, on trouve environ 500 producteurs de haricots, maïs sucré, pois et concombres, qui 

sont les principaux légumes de transformation. 

 

• La pomme de terre est le principal légume produit au Québec, avec plus d’une centaine de 

variétés. Elle est bien sûr présentée sur nos tables sous différentes formes, mais elle sert aussi 

à la semence (les semences de pommes de terre au Québec doivent être certifiées) et… à la 

production de croustilles. 

 

• Les productions maraîchères (qui cultivent les légumes frais en plein champ) les plus 

importantes en superficies au Québec sont les laitues, le maïs sucré, les carottes, les oignons, 

les échalotes, les brocolis et les choux.  

 

• Au Québec, on cultive principalement en serres la tomate, le concombre, la laitue, les fines 

herbes et le poivron. 

 

• Près de 160 fermes sont certifiées biologiques en Montérégie, spécialisées en grande majorité 

en productions végétales (principalement céréales et oléagineux), ainsi qu’en légumes (en 

champs ou en serres) et en fruits (verger et petits fruits cultivés). Quelques fermes certifiées 

proposent des produits d’origine animale comme les œufs de poule, le lait, le veau et le poulet. 
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• En Montérégie, les occasions d’aller à la rencontre des producteurs agricoles sont nombreuses. 

Nulle part ailleurs au Québec on ne compte autant d’entreprises agrotouristiques. On y 

dénombre entre autres 250 endroits pour l’autocueillette, 30 marchés publics et plus de 800 

kiosques à la ferme (Source : MAPAQ). 

 

• Il existe 25 marchés publics et 11 marchés virtuels en Montérégie pour soutenir les 359 

producteurs d’ici qui y participent. C’est sans parler des réseaux de paniers de fruits et légumes 

frais livrés directement de la ferme au consommateur. 

 

• Le milieu scolaire et scientifique dans le secteur agricole et bioalimentaire est très présent et 

dynamique en Montérégie. Des centres et des établissements d’enseignement secondaire, 

collégial et universitaire établis dans la région proposent des formations et des projets de 

recherches dans le domaine. 

 

• Entre 2014 et 2019, grâce au soutien du MAPAQ, les entreprises agricoles de la Montérégie ont 

planté 64 km de haies brise-vent, soit assez d’arbres et d’arbustes pour relier la ville de 

Longueuil à Sorel. 

 

• En Montérégie, la population a augmenté de 10 % en 10 ans, mais les exploitants agricoles 

vieillissent (la moyenne d’âge est de 52 ans). D’ici 5 ans, plus d’une ferme sur 10 (12 %) devra 

être vendue ou transférée, mais la majorité d’entre elles (70 %) ont déjà une relève de prévue. 

 

• Une exploitation agricole est une entreprise complexe, c’est pourquoi les producteurs ont 

recours aux services de professionnels, comme les agronomes ou les technologues en 

agriculture. Ces spécialistes leur fournissent des conseils techniques en production. 

 

• Il existe trois types d’eau : l’eau bleue, prélevée dans les cours d’eau de surface ou souterraine, 

qui sert à abreuver les animaux ou irriguer les cultures; l’eau verte, venant des précipitations et 

de l’humidité du sol, qui sert à l’arrosage naturel des plantes; et l’eau grise, qui est de l’eau usée 

utilisée pour le nettoyage et contenant des détergents. 

 

• Le climat, avec l’apport en eau et la température, ainsi que le sol, sa qualité et sa composition, 

doivent être judicieusement analysés pour savoir quelle plante cultiver. On ne plante pas 

n’importe quoi n’importe où. 

 

• Les plantes présentes dans une prairie servant au bétail sont choisies pour leurs 

caractéristiques et leur valeur nutritive afin de répondre aux besoins des animaux à qui elles 

sont destinées. Par exemple, une prairie destinée à nourrir des vaches sera composée 

différemment d’une prairie pour des chèvres ou des chevaux. 
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• Pour grandir, en plus d’eau, de lumière et d’oxygène, les plantes ont besoin de nutriments. Ces 

éléments essentiels, comme l’azote, le phosphore et le potassium, peuvent être présents dans la 

terre mais sont ajoutés, entre autres, grâce aux fumiers, lisiers et engrais minéraux. 

 

• Pour la plante, l’azote stimule la croissance, le phosphore favorise le développement des racines 

et le potassium aide au développement de fleurs qui donneront un fruit. 

 

• Une zone agricole est un territoire réservé à l’agriculture et protégé par la loi. Le sol, l’eau et les 

activités agricoles y sont protégés afin d’en assurer la pérennité à long terme, c’est-à-dire de les 

garder en bon état le plus longtemps possible. 

 

• Le nombre de vers de terre que l’on retrouve dans un sol est un des indicateurs de sa santé. Si 

vous en avez au moins 10 dans une pelletée de terre de votre potager, c’est bon signe. 

 

• Les vers de terre digèrent les résidus organiques en les transformant en éléments disponibles 

pour les plantes. Ils nourrissent donc la terre et la rendent plus fertile. Ils aèrent et ameublissent 

aussi le sol en creusant leurs galeries. 

 

• Le ver de terre est hermaphrodite (c’est-à-dire qu’il est à la fois mâle et femelle), n’a ni œil ni 

oreilles ni poumons mais possède cinq « cœurs » (appelés des arcs aortiques). 

 

• Une cuillère à thé de terre contient plus d’organismes (vers de terre, champignons, protozoaires, 

nématodes, bactéries) que la planète ne compte d’habitants ! 

 

• Pour un développement durable, on cherche le rendement optimal plutôt que maximal, c’est-à-

dire que l’on met en place des techniques agricoles pour atteindre le « mieux » plutôt que le 

« plus » afin d’éviter d’épuiser les sols. 

 

• Au Québec, plus de 10 000 agriculteurs cultivent les grains, soit l’avoine, l’orge, le blé, le maïs, le 

soya et le canola. 

 

• On utilise les céréales produites au Québec principalement pour la nourriture des animaux, 

ensuite pour des produits de consommation humaine, pour le biocarburant ainsi que pour la 

fabrication d’objets, comme des cloisons sèches, du papier, des chandelles, etc. 


